Accueil périscolaire : encore un effort pour répondre aux besoins des familles !

Dans nos propositions « pour mieux vivre » à Crolles, nous avons proposé : « Elargir les horaires de l’accueil périscolaire et inclure une aide au devoir à la demande ».
D’où vient ce besoin d’élargir les horaires d’ouverture ? D’abord de l’évolution du monde du travail : les employeurs demandent plus de flexibilité et ont de plus en plus des exigences de résultats (et pas seulement de présence). Les salariés n’ont guère le choix, ils doivent s’adapter, y compris en restant tard le soir pour terminer une tâche ou traiter un dossier urgent. Dès lors, si les services publics (notamment l’école et la commune) restent rigides, les familles n’arrivent plus à jongler entre toutes les contraintes. Et c’est la course, le stress. Et ce sont les enfants qui en souffrent. 

La commune a annoncé récemment que l’ouverture sera prolongée jusqu’à 18 h 30, soit ½ heure de plus. Voilà qui est bienvenu et répond à une demande ancienne des parents. La fermeture de l’accueil périscolaire à 18 h 30 est ce qui se fait dans la plupart des communes. Il existe aussi quelques villes qui ouvrent jusqu’à 19 h (exemple : Saint-Étienne), mais le cas est plus rare. 

De manière surprenante, la mesure ne s’appliquera qu’à partir de janvier 2009. Dommage. Les parents devront s’organiser pour trouver un mode de garde provisoire. 
Maintenant, parlons du contenu de ce temps d’accueil périscolaire. L’éducation nationale prenant en charge une « aide personnalisée » aux enfants en difficulté, la mairie se désengage de l’accompagnement scolaire. C’est l’inverse qu’il faudrait faire ! La commune doit organiser un dispositif d’accompagnement ouvert à tous les enfants, à la demande. 

Arrêtons de raisonner en classant les enfants dans des catégories. Un enfant peut très bien avoir un besoin d’aide ponctuel, un soir, une semaine. Un parent peut être en retard un soir sans qu’on le stigmatise pour avoir prolongé les horaires de travail des agents d’accueil. L’important est d’accompagner chaque enfant en le recevant dans toute son identité, et de répondre aux besoins des familles. Pour cela, il faut organiser un dispositif à l’écoute, réactif, souple. 
Reconnaissons le : il est quasi-impossible avec une pure approche « administrative et professionnelle » de répondre correctement aux besoins d’accueil périscolaire. En conséquence, la commune doit mettre en place une organisation faisant travailler ensemble des professionnels et des bénévoles. Il ne manquera pas sur la commune de gens compétents et de bonne volonté pour aller passer un temps de leur fin d’après midi à s’occuper de nos enfants. 
Corinne DURAND ; Françoise DRAGANI ; Francis ODIER
